
Lors de sa première version parue
en 1995, le cédérom Mémoire et

actualité de la région Rhône-Alpes
représente un catalogue de 150 000
notices provenant des fonds locaux et
régionaux de vingt-deux biblio-
thèques de Rhône-Alpes. Au mo-
ment de sa réédition en 1997, il en
contient 170 000 issues de trente-
quatre sites.

Un nouveau produit 
dans un univers 
de coopération

S’il est, en 1995, le premier catalogue
sur cédérom à paraître sur le marché
national, il fait suite, sur le terrain, à
deux entreprises de coopération cen-
trées sur la valorisation des fonds
locaux : Vidéralp1, paru en 1990 et 
Le Manuel de la COTRAO2, en 1991.

Ce cédérom n’est pas non plus la pre-
mière initiative de travail en réseau à
l’échelle de l’Agence de coopération
pour les bibliothèques de Rhône-
Alpes.
L’agence de coopération régionale
pour la documentation, l’Acord,
avait en effet réalisé préalablement la
base Brasil, en fonction de 1988 à
1992. Pionnière en France, Brasil ras-
semblait les notices bibliographiques
des bases de la Direction du livre et
de la lecture – LIBRA –, de la Biblio-
thèque nationale, du Cercle de la
Librairie, de la Phonothèque natio-
nale et de bibliothèques de Rhône-
Alpes.
Les abonnés pouvaient construire ou
enrichir leur catalogue, en ligne, en
puisant dans ce réservoir de notices,
qui étaient versées simultanément
dans Brasil 2, le catalogue régional
qui se constituait ainsi spontanément.
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MÉMOIRE ET ACTUALITÉ
DE LA RÉGION RHÔNE-ALPES

BASE DE DONNÉES COLLECTIVE DES FONDS LOCAUX

HÉLÈNE DUBOIS

Agence Rhône-Alpes pour 
le livre et la documentation

1. Vidéralp est le nom générique de deux
vidéodisques qui paraissent en 1990. Cette
réalisation est le fruit d'une coopération entre 
les musées, les archives et les bibliothèques de
Rhône-Alpes. Le vidéodisque consacré aux
bibliothèques – le second étant dédié aux
musées – regroupe quinze archives et
bibliothèques. Il rassemble 43 000 images
accompagnées de notices descriptives
concernant des miniatures, des cartes, des
estampes, des clichés sur verre illustrant la vie
locale.

2. COTRAO : Communauté de travail des Alpes
occidentales.
Entreprise de coopération transfrontalière, le
Manuel de la COTRAO est un répertoire et un guide
des bibliothèques, des centres de documentation,
des musées, des archives, des sociétés savantes,
des chambres de commerce possédant des
fonds spécifiques à l'arc alpin occidental : la
région Rhône-Alpes, le Val-d'Aoste, le Valais, le
Piémont, la Ligurgie, Genève, le Pays de Vaud.
Réactualisé, ce répertoire est accessible sur
Internet : http://www.unil.ch/cotrao/docs/
notices/rhon268.htm



Cette entreprise, colonne vertébrale
de l’Acord, n’a pas pu atteindre son
objectif, car la Bibliothèque natio-
nale, prenant l’option de commercia-
liser elle-même son catalogue par le
biais du Serveur bibliographique
national (SBN), puis du cédérom BN-
Opale, s’est retirée du projet. La base
Brasil n’a alors fonctionné que très
appauvrie, avant de disparaître, en
même temps que l’Acord, en
décembre 1992.
Ceci permet de comprendre pour-
quoi la nouvelle structure Arald3, née
en janvier 1993 de la fusion de l’Oral
(Office Rhône-Alpes du livre) et de
l’Acord, ne s’est pas positionnée
d’emblée, face aux attentes des pro-
fessionnels, avec un projet de cata-
logue collectif qui pourtant a vu le
jour en dix-huit mois.

Genèse du projet

À l’origine de ce projet, on trouve la
volonté de plusieurs responsables de
la documentation régionale des villes
de Rhône-Alpes, dont certains sont
d’anciens partenaires aguerris de
Vidéralp et du Guide de la COTRAO.
Ensemble, sous l’égide de la biblio-
thèque municipale de Lyon, ils tra-
cent les lignes de force de la future
base de données collective.

Deux enjeux et trois atouts

Le premier enjeu est d’ordre profes-
sionnel : il s’agit de disposer d’un
outil de diffusion et de gestion per-
mettant à la fois de répondre à la
demande inflationniste des lecteurs
et de mettre en œuvre des politiques
d’échange et de conservation, voire
d’acquisition partagée.
Le second enjeu est d’ordre déonto-
logique : il consiste à offrir au lecteur
de Rhône-Alpes (et d’ailleurs) une
source de documentation de qualité
sur la région, qu’il soit inscrit dans
une petite bibliothèque ou dans une
grande bibliothèque dotée des tech-
nologies de pointe.
La validité du projet repose sur trois
atouts :
– l’existence même d’un réseau infor-
mel de professionnels ayant tissé, au
fil du temps et des aléas du métier,
des liens de travail et d’amitié ;
– l’engagement initial des respon-
sables des fonds les plus importants
de la région quant à la cession de
leurs catalogues de fonds locaux et
régionaux. Parmi ces fonds, on peut
citer celui de la bibliothèque munici-
pale de Lyon, qui reçoit le dépôt légal
imprimeur dont elle est détentrice
depuis 1943 ;
– l’informatisation très avancée des
catalogues des bibliothèques de
Rhône-Alpes.

Préalables

L’inventaire préalable à toute entre-
prise de catalogue collectif est déter-
minant. La description des cata-
logues et des différentes strates d’un
catalogue (inhérentes aux pratiques
de chacun et à l’évolution des normes
de catalogage au fil des époques)
requiert beaucoup de précision et
surtout de temps. On sait aussi que
les inventaires réservent de grosses
surprises et que les bibliothèques sur-
estiment souvent leurs collections.
Cette étape est pourtant brûlée en
Rhône-Alpes où elle est remplacée
par un questionnaire destiné à avérer
la faisabilité du projet en établissant
une estimation de l’importance des
fonds locaux en région, un repérage
de l’éventail des logiciels documen-
taires des bibliothèques concernées
par cette opération, et une évaluation
du parc de lecteurs de cédéroms dans
les bibliothèques de la région.
Une fois arrivés à ce stade de leur tra-
vail, les professionnels des biblio-
thèques demandent à l’Arald de
devenir maître d’ouvrage d’un cata-
logue collectif des fonds locaux et
régionaux de Rhône-Alpes, dont la
bibliothèque municipale de Lyon se
propose d’assurer la maîtrise
d’œuvre.
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3. L'Agence Rhône-Alpes pour le livre et la
documentation (Arald) est une association (loi de
1901) financée par la région Rhône-Alpes et le
ministère de la Culture et de la Communication.
Elle a pour mission de promouvoir les activités
liées au livre, à la lecture et à la fonction
documentaire.
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Mise en œuvre du projet

L’Arald gère ce projet dans l’esprit
pragmatique que lui ont insufflé ses
promoteurs : « Faire », au risque
d’avoir de nombreux points à corri-
ger au moment de la réalisation de la
base ; « Répondre rapidement, avec
les moyens existants », à la demande
des professionnels qui, eux aussi,
engagent leur responsabilité dans
cette opération.
Le projet nécessite cependant de
répartir les tâches entre l’Arald et la
bibliothèque municipale de Lyon, et
de définir plus finement le projet
avec un nombre élargi de profession-
nels de la région.
La « Commission réseaux », partie
prenante du cédérom au niveau de la
définition du projet et du contrôle du
produit, se compose du cercle des
professionnels qui sont à l’initiative
de la base, élargi aux bibliothécaires
volontaires, sollicités parmi ceux qui
ont en charge la gestion de fonds
locaux et patrimoniaux (recensés par
l’Acord lors d’un inventaire en 1992).
Les responsables des Archives y sont
invités, mais déclinent pour la plupart
d’entre eux l’invitation, car leurs biblio-
thèques ne sont pas informatisées.

Définition intellectuelle
du projet

« Est fonds local tout ce qui est écrit,
édité ou imprimé sur la région et dans
la région. » Cette définition, qui privi-
légie le concept de territoire, s’ap-
plique à tous les documents quels que
soient leur date de parution, leur
sujet ou leur support.
Cependant, la réalité des fonds, éten-
due à une région aussi vaste et hété-
rogène que l’entité administrative
Rhône-Alpes4 soulève un certain
nombre de problèmes.
Les premiers concernent l’existant.
Dans les départements excentrés
comme la Drôme ou l’Ain qui se sen-
tent respectivement plus naturelle-
ment rattachés à la région Provence-
Alpes-Côte-d’Azur et à la Bour-

gogne, les fonds locaux intègrent de
nombreux documents qui n’ont rien
à voir avec la région Rhône-Alpes.
Que faire par ailleurs de fonds qui
concernent le royaume du Piémont-
Sardaigne, dont les actuels départe-
ments des Savoies étaient les vassaux
et qui se trouvent aujourd’hui dans
les fonds locaux de Chambéry ou
d’Annecy, mais renseignent la ville
de Turin ? Comment recueillir la 
documentation qui concerne la région
et se trouve, pour les mêmes raisons
historiques, en Suisse ou en Italie ?
Les seconds ont des répercussions sur
la gestion courante. Quels sont les
critères qui permettent de définir un
auteur rhônalpin ? S’agit-il de quel-
qu’un né en Rhône-Alpes, y ayant
séjourné, vécu ou y ayant été édité ?
Que faire de l’ouvrage d’un auteur
né à Lyon quand il s’agit d’une fic-
tion se déroulant en Asie, éditée par
Gallimard ?
Malgré les différentes apories de la
définition retenue, l’option est de
conserver l’intégrité des fonds locaux
tels que les bibliothécaires les ont
identifiés et de prendre en compte la
production des « auteurs en Rhône-
Alpes ».

Identification des partenaires

Le noyau dur de cette base de 
données s’impose, presque implicite-
ment, comme celui des bibliothèques
municipales informatisées. Les biblio-
thèques départementales de prêt, les
bibliothèques universitaires, les archi-
ves, les sociétés savantes ne sont pas
méthodiquement sollicitées pour
l’édition de la première version, mais
seront contactées pour intégrer la base
lors de sa première réactualisation.

La seule condition d’adhésion au
projet est de posséder des fonds
informatisés5. Les critères qualitatifs
ou quantitatifs propres à différencier
les collections ne sont pas pris en
compte.

Choix du support cédérom

Hébergée par la bibliothèque munici-
pale de Lyon, la base pouvait avoir
un accès Minitel (comme en Bour-
gogne où la base bibliographique
régionale est accessible sur le serveur
de la bibliothèque de Dijon) ou un
accès en ligne, via Internet.
Le souci d’avoir un outil peu coûteux
à l’utilisation et l’explosion annoncée
du marché du cédérom déterminent
le choix de ce support. Cependant, le
monde de l’information étant en
pleine métamorphose, cette option
n’est contractualisée avec le fournis-
seur que pour une durée de deux ans.
On peut souligner ici que le tiers des
partenaires de la première heure ne
possède pas de lecteurs de cédéroms,
mais s’associe au projet au seul titre
de la coopération.

Montage financier

Le coût prévisionnel, de 214 000 F,
intègre l’achat du logiciel de
recherche et du master, ainsi que le
coût de la maîtrise d’œuvre de la base
de données.
En ce qui concerne le plan de finan-
cement, l’Arald crédite une ligne de
135 000 F sur son budget propre. La
bibliothèque de Lyon apporte les
48 000 F correspondant à la maîtrise
d’œuvre de la base. À ce stade des
engagements des réalisateurs de la
base, il manque plus de 30 000 F. Cet
apport est trouvé auprès de copro-
ducteurs6, parmi les bibliothèques
adhérentes au projet.
Mais le coût évalué par la biblio-
thèque de Lyon se révèle nettement
inférieur à la quantité de travail que
la réalisation du cédérom nécessite.
De même, l’Arald ne chiffre, dans le
bilan financier, ni les frais de person-
nel ni ceux de communication et de
commercialisation, qui se confondent
soit avec le fonctionnement d’en-
semble de l’Agence (courriers, frais
téléphoniques, mailings), soit avec
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5. Tous les logiciels sont acceptés pour la
première version. Une entorse est faite à cette
ouverture lors de la réactualisation. Pour faciliter
le travail, seuls les sites en format UNIMARC ou
s'en rapprochant sont alors retenus.
6. Les bibliothèques sont sollicitées selon deux
barèmes de leur choix : les villes de Valence,
Oullins et Annecy coproduisent à hauteur de
3 500 F, ce qui leur donne droit à six cédéroms
(trois en 1995, trois en 1997), les villes de
Chambéry, Lyon, Saint-Étienne, Grenoble et la
médiathèque départementale de la Drôme
coproduisent à hauteur de 5 000 F, ce qui leur
donne droit à dix cédéroms (cinq en 1995, cinq
en 1997).

4. La région Rhône-Alpes se compose de huit
départements : l'Ain, l'Ardèche, la Drôme,
l'Isère, la Loire, le Rhône, la Savoie et la Haute-
Savoie.



des opérations inhérentes aux mis-
sions de l’agence en matière de pro-
motion du livre : présentation du
cédérom au colloque de Roanne, au
Salon du livre de Paris, sur le stand
professionnel du Congrès de l’ABF…

Organisation matérielle

Chaque bibliothèque partenaire
fournit les notices de son fonds local,
sur disquette, en UNIMARC ou en
ASCII, dans un délai imparti, avec
l’aide de la bibliothèque municipale
de Lyon. Cette opération qui semble
devoir aller de soi est difficile, voire
impossible, et certaines bibliothèques
sont amenées à se retirer du projet.
Chaque bibliothèque remplit par
ailleurs une fiche signalétique stan-
dard dont les données sont mises en
forme pour apparaître sur l’écran de
localisation affecté à chaque orga-
nisme.

Le travail de la bibliothèque
municipale de Lyon

Le service informatique réceptionne
les disquettes et les reformate une à
une pour les mettre au format UNI-
MARC. Chaque fichier nécessite une
« moulinette » différente.
D’autres problèmes, liés au catalo-
gage, se font jour, en particulier au
niveau des bases hébergées sous

Texto ou sur des logiciels maison, les
catalogueurs ayant, par exemple,
prolongé la saisie du titre sur la ligne
du champ éditeur.
Les disquettes reformatées sont
ensuite chargées sur le logiciel Tau-
rus, au sein de la bibliothèque muni-
cipale de Lyon et refondues dans une
base commune à partir de laquelle
commencent :
– l’opération de dédoublonnage,
sommaire et insatisfaisante, en raison
de l’hétérogénéité des notices liée à
leurs multiples origines, mais aussi à
leur date de rédaction. Il est impos-
sible de trier sur l’ISBN, car nombre
d’enregistrements n’en possèdent
pas. Le dédoublonnage se fait donc
sur le croisement du titre, de l’auteur,
de l’éditeur et de la date de publica-
tion ;
– l’opération de compilation des
index soulève aussi de nombreux
problèmes. Le lexique des index se
compose de tous les mots du titre, des
sujets, des éditeurs. Il comprend donc
toutes les erreurs possibles au niveau
du catalogage ou des subtilités ortho-
graphiques de certaines époques, par
exemple, les « Éditions des quatre
saisons », que l’on trouve à « Des », à
« Éditions », à « 4 »…, ou bien toutes
les graphies du mot abbaye :
« abaye » (graphie du XVIIe siècle),
« abbayes » (faute de catalogage),
« abbye » (faute de frappe).
L’équipe de la bibliothèque effectue
également les maquettes des écrans
d’aide et des écrans de présentation
des bibliothèques.

Le travail de l’Arald

L’Arald rédige les argumentaires
nécessaires à l’obtention de l’aval de
son conseil d’administration, de la
Région et de la Direction régionale
des affaires culturelles, sans lesquels
elle ne pourrait dégager un budget.
Elle démarche également les copro-
ducteurs.
Elle s’efforce ensuite de résoudre les
problèmes juridiques liés à l’exis-
tence, dans les fichiers de certaines
bibliothèques, d’un nombre indéchif-
frable de notices (estimé par défaut à
5 %) téléchargées à partir des cédé-
roms BN-Opale (pour la BN) et
Myriade (pour le CCN). L’Arald

rédige et signe trois conventions avec
les partenaires. Elle promeut et com-
mercialise le produit.

Le travail du prestataire

Le travail de la société CD-TECH
consiste à :
– mettre en place les écrans ;
– maquetter le produit et le corriger
en fonction des propositions de la
Commission réseaux ;
– harmoniser les index dès que la
base est portée sur le logiciel du cédé-
rom ;
– presser les différentes versions-test
avant l’obtention du produit final.
Le prestataire, en fait, doit « recoller
les morceaux ». Il reçoit une base
commune mais aussi des bases en
direct, par exemple celle de Grenoble
qu’il doit refondre avec le « tout ».

Bilans

Au final, soixante-dix exemplaires
sont distribués, vingt-cinq sont ven-
dus, dont un en Italie, un en Alle-
magne, un en Suisse. Ce résultat, qui
peut paraître maigre, est pourtant
fidèle aux objectifs de départ, pour
un produit qui n’a jamais eu la pré-
tention d’être commercial, mais dont
les ventes devaient couvrir le coût de
réactualisation.
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On peut souligner que le produit
existe tel qu’il a été préfiguré, qu’il
consacre l’élargissement et le renfor-
cement des liens au sein d’un réseau
de professionnels actifs en Rhône-
Alpes. Il génère par ailleurs une dyna-
mique pour les fonds eux-mêmes : des
sites commencent à cataloguer des
fonds inexploités, d’autres effectuent
des corrections sur leurs fichiers pour
participer au prochain cédérom.
Parmi les usages répertoriés, les pro-
fessionnels ont mentionné la recher-
che, les acquisitions, le prêt entre
bibliothèques, le catalogage, les ani-
mations, la conservation.
Tous les professionnels ont mis en
avant la valeur de cet outil pour la
réorientation des lecteurs, mais sur-
tout pour une meilleure connaissance
de leur propre fonds que leurs logi-
ciels de gestion courante ne permet-
tent pas d’interroger aussi finement.
Cette version, implantée sous DOS et
nantie d’un logiciel d’installation très
gourmand en mémoire, est aujour-
d’hui définitivement archaïque.

Devenirs

La deuxième édition du cédérom
(1997) est actuellement largement dif-
fusée sur le marché. Elle comprend les
catalogues réactualisés des biblio-
thèques partenaires qui, cette fois,
sont au nombre de trente-quatre, avec
l’entrée en force des bibliothèques
départementales de prêt, de huit nou-
velles bibliothèques municipales et
d’une société savante7.

Il rassemble 170 000 notices parmi les-
quelles les notices de la reconversion
des fonds anciens de Saint-Étienne.
Proposé sous une version Windows, il
donne accès à cent images du vidéo-
disque Vidéralp, présentant des 
documents conservés dans les biblio-
thèques adhérentes au cédérom. Ce
clin d’œil, qui concrétise une passe-
relle entre les deux sources documen-
taires, est aussi un test à l’appui d’un
éventuel repressage du vidéodisque
sur un support plus courant.
La poursuite de l’opération nécessite
aujourd’hui une nouvelle réflexion por-
tant sur trois des principes de l’action :
– la définition des partenariats,
puisque l’Agence s’est dotée du même
logiciel que celui de la bibliothèque
municipale de Lyon ainsi que d’un
accès Internet ;
– la nature du support en envisageant
bien sûr un accès Internet ;
– le profil du nouveau produit.
C’est sur ce dernier point qu’il est
essentiel de trancher. La base de
Rhône-Alpes est en effet atypique par
rapport aux autres bases régionales
parues depuis en Bourgogne et en
Basse-Normandie ou à l’étude en
Pays de Loire et dans le Centre.
Dans tous ces autres cas, les bases de
données sont ou seront le produit des
agences qui les éditent. L’opération
commence par un inventaire, les 
documents repérés sont catalogués à
l’Agence par une bibliothécaire
embauchée à cette fin. L’Agence est
donc propriétaire du produit fini qui,
répondant aux standards de la biblio-
théconomie, est propre à intégrer des
catalogues nationaux, comme le cata-
logue collectif de France.

Cette perspective, qui implique le
remodelage complet des 170 000
notices de la base collective de Rhône-
Alpes, représenterait un engagement
budgétaire disproportionné en regard
des autres missions auxquelles l’Arald
doit satisfaire. Mais là n’est pas le seul
frein. Reconsidérer la base sous ce
nouvel angle revient à renoncer à l’en-
jeu de coopération initial et à « rentrer
dans le moule ».
Ces questions seront examinées avec
tous les partenaires du cédérom et
chacun pourra s’exprimer sur la pri-
mauté qu’il souhaite donner ou non :
– au parti pris de la coopération qui
est la dimension tutélaire de cette
entreprise, le cédérom n’étant qu’un
élément visible d’une longue tradition
de travail en réseau dont les prolonge-
ments actuels concernent une cam-
pagne de microfilmage et une
campagne de conservation partagée
des périodiques ;
– au parti pris de l’impertinence :
défendre l’anomalie d’un catalogue
collectif dans l’ère des bibliographies
à vocation plus ou moins commer-
ciale ; considérer que les imperfec-
tions de cette base reflètent aussi
l’existant, à un instant « t », dont la
trace est un document pertinent en
soi ; penser que le « hors standard »
est peut-être, dans cet exemple précis,
un garant contre le risque de banalisa-
tion des données et contre le danger
de diktat ou de tombée en désuétude
des concepts qui sous-tendent les 
systèmes de recherche sophistiqués.

Mars 1998

7. Cf. la démarche d’adhésion à la réalisation du
cédérom de la bibliothèque du Haut-Meylan,
dans l’encadré pages suivantes.
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Située dans l’agglomération gre-
nobloise, Meylan est une ville

d’environ 20 000 habitants qui pré-
sente l’originalité d’offrir à ses 8 000
lecteurs un réseau de quatre biblio-
thèques de lecture publique reliées
entre elles par informatique.
La politique de lecture publique de
la ville de Meylan se traduit au
niveau des bibliothèques par une
organisation originale et pionnière
en région : les quatre bibliothèques
tissent un réseau qui n’est pas hiérar-
chisé autour d’une centrale, mais où
chaque unité, installée sur l’un des
quatre quartiers principaux de la
ville, est une bibliothèque de proxi-
mité à vocation encyclopédique. 
Ces quatre bibliothèques sont géné-
ralistes, mais chacune d’elles déve-
loppe plus particulièrement un
thème de spécialisation. Le fonds
local est la spécialisation de la biblio-
thèque du Haut-Meylan qui en gère
la constitution, l’accroissement, la
mise en valeur.

Le fonds local de Meylan

Ce fonds, relativement récent, est
bâti autour d’un dénominateur com-
mun : le territoire alpin. Il est consti-
tué d’environ cinq cents ouvrages
répartis en fonction de grandes
zones géographiques dérivées de la
classification Dewey. Les cotes sont
ensuite affinées selon la spécificité
de l’ouvrage (ethnologie, économie,
linguistique, histoire, agriculture,
peinture). 

La classification du fonds local de
Meylan ressemble à une pyramide
inversée dont Meylan serait la pointe.
L’accès au fonds est arbitrairement
basé sur une géographie allant de la
vaste région Rhône-Alpes, en passant
par le Dauphiné et l’Isère, la vallée du
Grésivaudan jusqu’au canton de
Meylan.

Trois revues spécialisées

Trois revues spécialisées relatives au
domaine alpin, dont deux sont
dépouillées et indexées, enrichissent
ce fonds :
– Le Monde Alpin et Rhodanien,
revue régionale d’ethnologie du
Centre alpin et rhodanien d’ethnolo-
gie, installée au Musée dauphinois
(Grenoble), s’attache à faire
connaître et à valoriser le patri-
moine, les cultures des Alpes et des
plaines rhodaniennes, sur un terri-
toire compris entre le Léman et la
Méditerranée ;
– Évocations : la pierre et l’écrit,
revue de l’association Patrimoines
de l’Isère traite d’environnement, de
culture, et d’histoire ;
– le Bulletin de l’Académie delphi-
nale est la revue de la société savante
du même nom. Fondée en 1772,
l’Académie delphinale a pour but
d’encourager les arts, l’histoire, les
lettres, les sciences et techniques, la
conservation du patrimoine et toutes
études intéressant les départements
de l’Isère, de la Drôme et des
Hautes-Alpes qui constituent l’an-
cienne province du Dauphiné.

Les publics 
et la valorisation
du fonds local de Meylan

Ce fonds a ses fidèles, il est égale-
ment accessible à un public curieux.
Le lecteur meylanais, amateur d’his-
toire locale ou chercheur, est le pre-
mier utilisateur du fonds local qu’il
consulte sur place et dont il
emprunte les ouvrages. Les statis-
tiques de prêt établissent d’ailleurs
que le taux de rotation du fonds local
est équivalent à celui des livres
empruntés à la bibliothèque du
Haut-Meylan en sciences humaines.
Il est utilisé également par les lec-
teurs du club de lecture de la biblio-
thèque du Haut-Meylan et par les
scolaires qui constituent des publics
ciblés auxquels sont proposées des
animations spécifiques, telles que les
classes patrimoine.

Le projet de cédérom

Les raisons pour lesquelles la biblio-
thèque de Meylan a adhéré au projet
de cédérom relèvent bien sûr tout
d’abord de la philosophie qui a pré-
sidé à la mise en œuvre du projet.
Créer une passerelle civique permet-
tant au lecteur d’avoir les mêmes
chances d’accès à la documentation
régionale, qu’il soit inscrit dans une
petite unité ou dans une grande
bibliothèque, nous a paru enthou-
siasmant et relevant bien de la mis-
sion première des bibliothèques de
lecture publique : l’accès pour tous
au savoir. L’absence de hiérarchie
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entre les lieux et les fonds a 
également retenu notre attention
puisque ce principe rehausse
notamment l’intérêt de la mono-
graphie rare possédée par un seul
site.

La mise en réseau

Sur le plan déontologique, la mise
en réseau des fonds induit une
capacité à faire face à un éventuel
détournement des informations
qu’ils contiennent. Tout fonds
ancien se compose de documents
qui peuvent être détournés de leur
intérêt scientifique pour étayer
des thèses fantaisistes. L’intérêt de
la mise en réseau des fonds est
alors de créer un réseau
d’hommes, un réseau d’intelli-
gences capables de replacer les
documents dans leur contexte.
Travailler en réseau, c’est aussi
briser l’isolement d’un fonds local,
dont la mise en écho avec d’autres
collections garantit la valeur et
cautionne la singularité de compo-
sition comme de support. Briser
l’isolement des fonds revient aussi
à briser l’isolement des personnes
qui peuvent alors réfléchir à leur
métier avec un ensemble de pro-
fessionnels ayant des fonds, des
lecteurs et des missions similaires.
Enfin, la mise en réseau d’un
fonds local et son ouverture lui
apportent une protection contre
des désherbages ou pilonnages
aveugles, et en garantissent la
pérennité.

L’intégration 
dans le réseau

La bibliothèque du Haut-Meylan
tire bien sûr avantage de cette
opération. Déjà, son adhésion au

cédérom lui a valu le dépôt de
l’association « Connaissance et
valorisation du patrimoine meyla-
nais » qui se propose ainsi de 
donner un accès plus large à ses
collections. Dans une prochaine
réactualisation du cédérom, elle
figurera à titre de partenaire, à
part entière, de la base de données
collective.
De manière plus générale, le fonds
local de Meylan trouve le
deuxième souffle dont il avait
besoin : après l’utilisation de ses
ouvrages par ses propres lecteurs,
il s’ouvre à l’extérieur et participe
au prêt entre bibliothèques parte-
naires. Le fonds local de la biblio-
thèque de Meylan est désormais
relié à un immense réseau dont il
puise la richesse et qui justifie son
existence. Par son adhésion au
cédérom, Meylan participe à la
construction virtuelle de la grande
bibliothèque patrimoniale de
Rhône-Alpes.

L’offre de Meylan

Mais si la bibliothèque du Haut-
Meylan reçoit beaucoup de cette
opération, elle offre également
des avantages conséquents à ses
partenaires. Elle peut, au même
titre que toute petite bibliothèque
municipale, posséder la brochure,
la monographie à vocation patri-
moniale rare et précieuse que
recherche le lecteur éloigné. Avec
le cédérom, son fonds, en accès
direct, s’ouvre aux lecteurs de l’ag-
glomération grenobloise et à
toutes bibliothèques partenaires
du projet.
Meylan, enfin, intègre le projet,
forte de tout un réseau tissé de
partenaires associatifs et institu-

tionnels. Parmi eux, il faut men-
tionner d’abord les professionnels
de son service culturel et de son
service d’archives, rappeler la col-
laboration de la bibliothèque avec
la société savante communale
« Association de valorisation du
patrimoine meylanais », avec le
Musée dauphinois et ses musées
associés, avec la bibliothèque
municipale d’étude et d’informa-
tion de Grenoble. Il faut égale-
ment mentionner ses contacts
avec des associations telles qu’Ex-
libris Dauphiné, société savante
spécialisée dans le livre régional,
et les Amis du Grésivaudan, asso-
ciation de sauvegarde et de valori-
sation du patrimoine en Grési-
vaudan…
Tous ces travaux de collaboration,
ces relais et ces contacts consti-
tuent le réseau meylanais que la
bibliothèque offre en même temps
que son adhésion aux profession-
nels et aux lecteurs de Rhône-
Alpes.
L’exemple de la bibliothèque
municipale de Meylan et de son
réseau est à l’image du maillage
que le cédérom a vocation de
fédérer entre les bibliothèques, les
archives, les sociétés savantes de
Rhône-Alpes.
L’avenir du projet repose sur cette
dynamique où chaque partenaire
partage son fonds documentaire,
mais aussi ses acquis pour créer un
outil qui défend dans ses principes
les valeurs de la profession et vise
à la satisfaction des attentes du
public.

Joëlle ROCHAS
Bibliothèque de Meylan
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